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■ L’extraordinaire, dans le combat pour l’égalité entre les sexes, c’est qu’il est toujours
à recommencer et que l’actualité en donne sans cesse un éclairage neuf. Or ce combat a
d e rri è re lui l’histoire de l’humanité - ou peu s’en faut. Non que nos sociétés n’aient,
d epuis quelque cinquante ans, considérablement évolué. Mais tout démontre aujourd ’ h ui
e n c o re que, dans les faits, la femme n’est jamais tout à fait l’égale de l’homme. C’est
v rai dans le monde du travail, c’est vrai dans la fonction publ i q u e, c’est vrai en politique,
et c’est malheureusement vrai au sein de l’institution scolaire. Il nous faut donc liv rer ce
noble et difficile combat : libérer nos sociétés d’un de ses carcans les plus archaïques et
p a rvenir à une parfaite égalité de condition entre les hommes et les femmes. Pa rce qu’elle
a en charge la formation des futurs citoyens, l’école est aux avant-postes.
L’institution scolaire a ch a n g é : elle a aujourd’hui unifié cursus et fi l i è res. Mais si la
s c o l a ri s ation a joué un rôle essentiel pour l’accès des femmes aux savo i rs, si elle a
fo rtement contri bué à développer une culture commune à tous, elle ne suffit pas. Au x
questions de droit résistent les faits. De trop nombreux freins, des discri m i n at i o n s
puissantes existent encore. À l’école se joue autre chose que l’acquisition des seules
connaissances. Le respect de l’autre, essentiel à une égalité authentique et concrète entre
les sexes, reste à conquérir.
L’ o ri e n t ation scolaire est souvent dictée par de fausses rep r é s e n t ations des rôles sociaux :
elle aboutit à des part ages deve nus traditionnels, à une division sexuée des savo i rs ,
prélude à celle des métiers. Une certaine image du masculin et du féminin continue à
être véhiculée dans et par l’école, malgré les efforts notables entrepris pour modifier les
comportements.
Je souhaite engager fo rtement l’action de mon ministère dans ce qui représente une
éducation à la démocratie.

HORS-SÉRIE

Note du 24-10-2000
NOR : MENB0002702X
RLR : 501-0 ; 502-0 ; 552-4
MEN - DESCO 

À L’ÉCOLE, AU COLLÈGE
ET AU LYCÉE : 
DE LA MIXITÉ À L’ É G A L I T É

Texte adressé aux rectrices et recteurs d’accadémie ; aux inspectrices et inspecteurs d’académie, directrices
et directeurs des services départementaux de l’éducation nationale ; aux chefs d’établissement ; aux directrices
et directeurs de centres d’information et d’orientation
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Du côté des programmes, l’éducation civique doit prendre en compte la question de l’égalité des sexes et
du sex i s m e. Mais ce n’est pas suffi s a n t : l’ensemble des disciplines qui font l’objet d’un enseignement
doivent s’interroger sur la place qui est faite aux femmes dans les savoirs qui sont transmis.
Dans tous les cas, l’attention doit être portée à la vie scolaire : c’est en effet au quotidien, patiemment et sans
relâche, que nous donnerons corps à l’égalité. Il s’agira en particulier de prévenir les formes de violence
verbale ou physique, sexiste ou sexuelle qui peuvent apparaître dans un établissement et qui représentent
autant de menaces pour l’équilibre des élèves.
Ce document “À l’école, au collège et au lycée : de la mixité à l’égalité” a été conçu comme un outil au
s e rvice de l’action pédagogi q u e : il veut écl a i rer la réfl exion et tracer des pistes qui puissent donner un vé-
ri t able sens à un travail sur l’égalité des sexes dans les conditions classiques de la mixité scolaire, à par-
tir de situations quotidiennes quelquefois très pro s a ï q u e s .
Enseignants, chefs d’établissement, personnels d’ori e n t ation de documentation et d’éducation, pers o n n e l s
de santé et de service social, tous les adultes sont concernés. La mixité n’était qu’une étape vers la justice.
Sachons faire de l’école un formidable agent de transformation.

Le ministre de l’éducation nationale

HORS-SÉRIE
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A L’ÉCOLE, AU COLLÈGE 
ET AU LYCÉE :

DE LA MIXITÉ À L’ÉGALITÉ
HORS-SÉRIE

À l’école, au collège 
et au lycée : 
de la mixité à l’égalité

■ Ce document propose des pistes de travail autour de situations de la vie scolaire puisées dans la réalité
quotidienne des écoles, des collèges et des lycées, dans lesquelles peuvent se manifester des comport e m e n t s
stéréotypés et discri m i n at o i res à l’encontre des filles et des garçons, de la part des élèves eux-mêmes ou des
adultes de la communauté éducative.

Il peut être utilisé comme support de débat et de travail avec des élèves pendant l’heure de vie de classe,
dans le cadre de l’éducation civique, de l’éducation à l’orientation ou de l’éducation à la santé. Il conduit
les enseignants à s’interroger sur leurs pratiques, sur les interactions qui jouent en classe, sur le travail en
groupe et sur l’évaluation.

Les domaines choisis sont issus de re ch e rches et d’enquêtes menées depuis plusieurs années en Fra n c e,
qui ont mis en lumière le rôle des rapports sociaux de sexe à l’école dans le fonctionnement de la mixité.
On se rep o rt e ra à la revue Filles et garçons à l’école, une égalité à constru i re (Au t rement dit, CNDP,
2000) qui a été diffusée dans tous les établissements.

Pour chaque domaine, des petits scénarios sont assortis des stéréotypes ou des constats dont ils sont
révélateurs. Chaque fois, sont énoncées les questions qui se posent, les conséquences induites, ainsi que
les recommandations suggérées par la situation décrite.

Le panorama n’est pas ex h a u s t i f. La palette des exemples est large : observations et préconisations sont
transférables d’un contexte éducatif à l’autre.

Ce document est un outil de sensibilisation qui doit décl e n cher une réfl exion de fond sur l’égalité des
s exes. Il s’inscrit dans le droit fil de la convention interm i n i s t é rielle pour la promotion de l’égalité des
chances entre les filles et les garçons, les femmes et les hommes dans le système éducatif qui a été signée
en février 2000. 

Texte de référence
C o nvention interm i n i s t é rielle pour la promotion de l’égalité des chances entre les filles et les garçons, les
femmes et les hommes dans le système éducatif (B.O. n° 10 du 9-3-2000).
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S O M M A I R E

1 - Les interactions en classe
1.1 En cours de maths, des garçons coupent la parole aux filles pour répondre à leur place…
1.2 En terminale SMS, un garçon demande de l’aide au professeur lors d’un contrôle sur table…
1.3 En cours de maths, les tâches sont réparties entre filles et ga r ç o n s …

2 - Le travail en groupe
2.1 En cours de technologie, il est demandé aux garçons d’aider les filles…
2.2 En français, les garçons veulent se mettre avec les filles pour un travail en groupe….
2.3 En physique, des garçons refusent la présence de filles dans leur groupe…
2.4 En arts plastiques, les groupes d’élèves ne sont pas mixtes spontanément …

3 - Les activités physiques
3.1 En EPS, un tournoi de handball est organisé par équipes mixtes…
3.2 En EPS, l’activité “danse”est présentée à une classe mixte de 4ème…
3.3 Dans la cour de récréation de l’école primaire, les garçons occupent le terrain…

4 – L’évaluation
4.1 Un garçon et une fille de la même classe ont obtenu la même moyenne en maths…
4.2 Un garçon et une fille de la même classe de seconde demandent à entrer en 1ère scientifi q u e …
4.3 Bon élève de seconde dans toutes les mat i è res, il demande à entrer en 1ère littéra i re …

5 – L’éducation à l’orientation
5.1.1 Séance de préparation d’un stage de découverte en entreprise…
5.1.2 Séance d’exploitation du stage de découverte…
5.2.1 Organisation de la visite d’un lycée professionnel industriel…
5.2.2 Organisation pour les classes de seconde d’une rencontre avec d’anciens élèves…
5.2.3 Organisation d’un forum des métiers…

6 - L’éducation à la santé, à la sexualité et la prévention 
des violences sexistes et sexuelles

6.1 Une élève de 4ème se présente à l’infirmerie…
6.2 Des bouteilles d’alcool sont découvertes dans l’internat des garçons d’un lycée…
6 . 3 Le centre de planning familial demande à n’avoir que des filles pour son intervention annu e l l e …
6.4 Un garçon se fait traiter de “pédé”…
6.5 Des filles subissent des remarques sur leur tenue et sont l’objet d’insultes sexistes…
6.6 Aux interclasses, des garçons font des incursions dans les toilettes des filles…
6.7 Des photos pornographiques circulent dans la classe…
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Scénario 1.2 

Dans une classe de term i n a l e
S M S, lors d’un contrôle sur
t abl e, Philippe, à plusieurs
rep rises, sollicite l’aide de
l’enseignant(e) pour se fa i re
d é finir le sens de cert a i n s
mots. Il devient l’objet de
p l a i s a n t e ries des filles qui le
t raitent de “bébé” et lui lan-
c e n t : “Un garçon, ça ne
demande pas de l’aide ! ” .

Les garçons sont très
m i n o ri t a i res dans cette
section. Ils ne sont pas
v raiment à leur place dans
cette filière qui mène à des
emplois féminins. Ils ont
ra rement librement ch o i s i
cette section et s’ils sont
là, c’est qu’ils avaient un
n iveau insuffisant pour
d’autres filières.

Questions :
Po u rquoi les garçons ne
pourraient-ils pas être mo-
tivés et compétents pour le
secteur médico-social?
Doit-on laisser les élève s
p e rpétuer les stéréotypes
sur les rôles féminins/
masculins ?

Les garçons en minori t é
dans une classe peuvent être
conduits soit à jouer les
“caïds” soit à s’inhiber
totalement quand ils ne
c o rrespondent pas à l’image
t raditionnelle du ga r ç o n
attendue par l’ensemble de
la cl a s s e. Dans ce dern i e r
cas, ils risquent de ne plus
oser ex p rimer leurs diffi c u l-
tés et d’aggraver leur situa-
tion scolaire.

Saisir la réaction des fi l l e s
pour décl e n cher un débat sur
la place des filles et des
garçons dans ce type de
fo rm ation et de manière plus
g é n é rale sur la div i s i o n
s exuée des fo rm ations et du
t rava i l .

Souligner la connotat i o n
s existe des propos afin de
favo riser de meilleure s
re l ations entre les filles et
les garçons dans la cl a s s e
par le dialogue.

1 - LES INTERACTIONS EN CLASSE

Scénario 1.1 

Lors d’un cours de mathé-
m atiques, Sophie est inter-
rog é e.  Elle réfl é chit  et
commence à répondre.
Olivier lui coupe la parole
pour répondre à sa place.
Le (la) pro fesseur se tour-
ne vers Olivier pour écou-
ter sa réponse.

En mat h é m atiques, les
garçons ont souvent l’es -
p rit plus vif. Ils sont plus
c r é atifs et plus actifs en
classe.

Question :
Faut-il laisser s’ex p ri m e r
l i b rement la spontanéité
des garçons qui dy n a m i-
sent le cours ?

La dynamique de la cl a s s e
est vite dominée par les
garçons qui accap a re n t
l ’ attention des enseignants.
Les filles s’effacent et
n’osent pas s’imposer fa c e
aux garçons. Si elles sont
moins mises en va l e u r, elles
finissent par douter de leurs
compétences et perd e n t
c o n fi a n c e.

S ’ e ffo rcer de “contrôler” la
spontanéité des “bons”
é l è ves garçons en veillant à
d i s t ri buer la parole plus équi-
t ablement entre les filles et
les garçons. 
Quand on pose une ques-
tion, laisser un temps ava n t
de désigner ou solliciter
l ’ é l è ve qui va répondre .
Dans tous les cas, lui laisser
t e rminer sa réponse sans que
p e rsonne ne lui coupe la
p a ro l e.

S C É N A R I O S S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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Scénario 1.3 
En cours de mat h é m at i q u e s
pour un exe rcice sur les
fonctions, le (la) pro fe s s e u r
demande à Vanessa de
faire le cadre du graphe au
tableau.
Pendant ce temps, l’ensei-
gnant(e) ne regarde pas ce
que fait Vanessa mais
c o n t i nue à éch a n ger ave c
la classe.
Quand celle-ci a fini, elle
est re m e rciée pour le soin
et la précision de son
t ravail et re nvoyée à sa
p l a c e. Arnaud est ap p e l é
pour fa i re la démonstrat i o n
m at h é m atique et le sch é-
ma de la courbe.

Les fi lles sont plus soi -
gneuses. Elles ont le souci
de bien exécuter ce qu’on
leur demande. On est sûr
que le travail sera bien
fait.

Question :
Faut-il répartir les tâch e s
demandées aux filles et
aux garçons en fonction de
l’idée que l’on se fait de
leurs compétences?

Cela re n fo rce la div i s i o n
s exuée des compétences :
les garçons produisent des
idées, des solutions, les
filles exécutent bien les
t â ches qui demandent du
soin et de l’attention.

Veiller à dive rs i fier les
t â ches demandées , afin que
filles et garçons mettent en
œ u v re l’ensemble des com-
pétences re q u i s e s .

M o n t rer aux garçons que le
soin et l’attention contri-
buent à la réussite. Pe rm e t t re
aux filles d’ex p rimer leurs
compétences en ra i s o n n e-
ment pour qu’elles amélio-
rent leur confiance en elles.

S C É N A R I O S S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S

Bibliographie 

- Filles et garçons à l’école : une égalité à constru i re, sous la direction de F. VO U I L L OT, Au t rement dit,
CNDP, 2000 :

. A. JARLEGAN, Les interactions verbales maître-élèves en cours de mathématiques

. N. MOSCONI, La société, l’école et la division socio-sexuée des savo i rs
- M. DURU-BELLAT, Filles et garçons à l’école, approches sociologiques et psychosociales,
Revue française de pédagogie, n° 109 et n° 110, 1994 et 1995
- C. ZAIDMAN, La mixité à l’école primaire, L’Harmattan, 1996.

Outil de formation

- Au fait ... les filles ! vidéo-cassette, rectorat de Dijon.



9Le B.O.
N°10
2 NOV.
2000

A L’ÉCOLE, AU COLLÈGE 
ET AU LYCÉE :

DE LA MIXITÉ À L’ÉGALITÉ
HORS-SÉRIE

2 - LE TRAVAIL EN GROUPE

Scénario 2.2 

En français, le (la) profes-
seur de CM2 demande une
re ch e rche documentaire
sur un auteur et la réalisa-
t ion en groupe d’un
dossier écrit qui sera noté.
Les garçons se baga rre n t
pour être avec les filles par-
ce qu’elles sont soigneuses,
sérieuses, et écrivent bien.

Les filles sont plus conscien -
cieuses et plus soigneuses.
Elles rédigent mieux. Elles
sont plus motivées par ce
type de thème et meilleure s
en fra n ç a i s .

Question :
Faut-il laisser les élève s
o rganiser le travail collectif
comme ils veulent même si
la répartition des tâches ne
p a raît pas éga l i t a i re ?

Les filles peuvent se sentir
fl attées et mettre leur point
d’honneur à assumer le
travail de mise en forme et
de rédaction, laissant aux
garçons la possibilité de se
“ reposer” sur elles. Les
garçons pourront bénéfi c i e r
d’une note sans avo i r
participé à l’exercice.
On instaure ainsi des
rap p o rts sociaux discutabl es
e n t re les filles et les ga r ç o n s .

Laisser aux gro u p e s
l ’ i n i t i at ive de l’orga n i s at i o n
du travail tout en deman-
dant que chacun rédige
une partie identifi able du
d o s s i e r. Ainsi  ch a q u e
é l è ve se sera impliqué
dans la note collective.
A b o rder avec les élève s
l’idée qu’il y aurait des
compétences “féminines” et
“ m a s c u l i n e s ” .

Scénario 2.1 

En 3ème, un exe rcice de
s o u d u re est proposé en
t e ch n o l ogi e. L’ e n s e i-
gnant(e) demande aux
é l è ves de se mettre par
groupe de quat re en
d i s a n t : “les ga r ç o n s ,
o c c u p e z - vous des fi l l e s ,
el les vont avoir besoin
d’aide!”.

Les filles n’y connaissent
rien. Elles risquent de fa i re
des dégâts et de se blesser.
La technologie, c’est pour
les garçons.

Question :
Faut-il mettre les filles sous
la protection des ga r ç o n s
quand on propose une
t â che que l’on suppose plu-
tôt faite pour les ga r ç o n s ?

On re n fo rce chez les fi l l e s
l’idée qu’elles sont inap t e s
pour ce type de tâch e.
On confo rte la div i s i o n
s exuée des compétences et
des savo i rs par un effe t
d’étiquetage.
Les filles risquent de se
d é m o t iver pour cet ensei-
g n e m e n t .

Veiller à ce que les gro u p e s
soient mixtes sous condi-
tion que les filles prennent
leur part d’initiative.

M o n t rer que la réussite ou
l ’ é chec dans cette tâche n’est
pas une question de sexe et
que les qualités d’at t e n t i o n
et de minutie qu’elle re q u i e rt
sont indispensables tant
pour les filles que pour les
ga r ç o n s .

S C É N A R I O S S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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Scénario 2.3 
En phy s i q u e, un exe rc i c e
noté doit être réalisé en
groupe durant l’heure de
cours.
Des garçons refusent la
présence de filles dans leur
gro u p e, prétextant qu’elles
sont ni  assez rap i d e, ni
assez fortes.

La physique en généra l
m o t ive moins les fi l l e s .
Elles y réussissent moins
bien. Les garçons sont plus
actifs et plus inventifs.

Question :
Faut-il respecter la vo l o n t é
des garçons à trava i l l e r
entre eux?

On re n fo rce chez les fi l l e s
leur sentiment d’incom-
pétence et chez les ga r-
çons leur sentiment de
s u p é ri o rité. 
On ne favo rise pas l’ému-
l ation entre les filles et les
garçons.

Veiller à ce que tous les gro u-
pes soient mixtes et que les
filles ne soient pas re l é g u é e s
à un rôle d’observatrices.

Fa i re compre n d re que la
p hysique est aussi bien une
m at i è re pour les filles que
pour les garçons en rap -
pelant, par exe m p l e, l’ap p o rt
des femmes à cette discipline.

Penser à proposer des
c o n t e nus d’exe rcice en
lien avec l’env i ro n n e m e n t
quotidien pour les re n d re
plus attractifs.

Bibliographie

- N. MOSCONI, Femmes et savo i r, la société, l’école et la division sexuelle des savo i rs, L’ H a rm attan, 1994
- C. ZAIDMAN, La mixité à l’école primaire, L’Harmattan, 1996
- V. AEBISCHER, La construction de l’identité masculine ou féminine chez les adolescents,
in Filles et garçons à l’école : une égalité à construire, Autrement dit, CNDP, 2000
- Filles et femmes à l’école, Les Cahiers pédagogiques n° 372, mars 1999.

Scénario 2.4 

En arts plastiques, les
é l è ves doivent réaliser en
groupe la maquette du
c o l l è ge ou du lycée idéal.
Les groupes constitués
spontanément ne sont pas
mixtes.

Les garçons et les fi l l e s
s’entendent mieux quand
ils sont séparés.
Quand on les fait trava i l l e r
e n s e m bl e, les garçons ne
laissent pas la place aux
fi l l e s .

Question :
Faut-il fa i re des gro u p e s
non mixtes pour que les
filles puissent ex p ri m e r
leurs idées?

La non mixité,  si  el le
ap p o rte un confo rt re l at i f
aux filles, ne permet pas
aux élèves de confro n t e r
des besoins diff é rents et
de découvrir leurs compé-
tences mutuelles en
t e rmes de créat ivité et de
r é a l i s at i o n .

Expliquer que, dans un
c o l l è ge ou un ly c é e, vive n t
des filles et des garçons qui
p e u vent avoir des idées
d i ff é rentes sur l’arch i t e c-
t u re de ce lieu de vie. Le
projet sera donc plus riche
et plus conv ivial si toutes
les idées et tous les besoins
sont mis en commun.
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Scénario 3.2 

En 5ème, le (la) pro fe s s e u r
d’EPS présente l’activ i t é
“Danse” qui fe ra l’objet de
plusieurs séances.
Les garçons commencent
à ricaner en disant que
c’est un “truc de filles”.
Ils perturbent l’activité en
chahutant et en se mo-
quant des garçons qui
p a rticipent. 

La danse est plutôt une
a c t ivité pour les fi l l e s .
Elles sont plus gracieuses.
Les garçons s’ennuient. Il
leur faut des activités où
leur combat ivité puisse
s’exprimer.

Question :
Faut-il respecter l’at t i t u d e
spontanée des garçons et
leur proposer une autre
activité en parallèle ?

On renforce les garçons et
les filles dans l’idée que
certaines activités sont par
n at u re réservées à l’un ou
l’autre sexe en fonction de
dispositions phy s i q u e s
différentes.

Prendre en compte le rejet
a pri o ri des garçons et
présenter la danse comme
une activité qui convient à
tous, en s’ap p u yant sur des
exemples :
-  danses guerri è res des
origines, exécutées par les
hommes ;
- danses tra d i t i o n n e l l e s
avec groupes mixtes ou
groupes composés unique-
ment d’hommes ou de
femmes ;
- danses actuelles comme
le break, surtout prat i q u é e s
par les garçons.

3 - LES ACTIVITÉS PHYSIQUES

Scénario 3.1 
En 4ème, au cours d’édu-
c ation physique et sport i-
ve, un tournoi de handball
est organisé en équipes
m i x t e s .
D ’ e m bl é e, les ga r ç o n s
p rennent les postes d’ava n t .
Les fil les, reléguées à
l ’ a rri è re, ne parv i e n n e n t
pas à pre n d re leur place
dans le jeu.

Les filles sont moins com -
batives. Elles ont peur des
coups. Elles tirent moins
bien et moins fo rt que les
garçons.

Question :
Dans une activité qui
implique l’engage m e n t
p hy s i q u e, faut-il laisser les
filles et les garçons s’ins-
taller dans des comport e-
ments qui leur conv i e n n e n t
spontanément ?

Le jeu va rapidement être
l ’ a ffa i re des garçons, les
filles vont se sentir inu t i l e s
et être renforcées dans une
p a s s ivité qui les détach e
de l’esprit collectif du jeu.

R e l ever l’orga n i s at i o n
spontanée des équipes en in-
sistant sur l’aspect collectif
du jeu où chacun a son rôle.

Placer des filles et des ga r-
çons aux postes d’arri è re et
d ’ ava n t .

M e t t re les filles en con-
fiance au cours d’exe rc i c e s
d ’ e n t rainement aux mat ch s .

Va l o riser les perfo rmances de
l’équipe nationale féminine.

S C É N A R I O S S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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Scénario 3.3 
Dans cette école primaire ,
à chaque récréation, les
garçons investissent la
cour sur laquelle est tracée
un terrain de basket pour
faire des matchs ou jouer à
s’attraper.
Les filles se replient sur les
bancs autour de la cour
pour bavarder ou dans des
recoins pour jouer à
l’élastique, aux balles, à la
marelle.

Les garçons sont plus
re muants. Ils ont besoin de
se “défoncer”, de couri r.
Les filles sont plus calmes,
elles adorent “pap o t e r ”
ou jouer entre elles.

Question :
Faut-il respecter cette
o rga n i s ation de l’espace
imposée par les jeux des
garçons ?

L’espace est occupé et
dominé par les garçons qui
p e u vent exe rcer libre m e n t
l e u rs besoins d’activ i t é s
physiques.

Les filles et les ga r ç o n s
n ’ ap p rennent pas à part a-
ger leurs jeux.

Veiller à une orga n i s at i o n
de l’espace de la cour, qui
p e rmette la juxtap o s i t i o n
d’activités différentes.

Veiller à ce que des fi l l e s
qui manife s t e raient l’env i e
de se joindre aux ga r ç o n s
ne soient pas rejetées et
réciproquement.

Sensibiliser les filles et les
garçons au respect des
t e rri t o i res des uns et des
a u t res et au part age des
activités en récréation.

S C É N A R I O S S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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4 - L’ É VA L U AT I O N

Scénario 4.2 

Au conseil de classe du
3ème tri m e s t re, on ex a -
m ine les cas de Virginie et
Julien, élèves de 2nde,
qui demandent une 1ère
s c i e n t i fi q u e. Dans l’ensem-
bl e, leur niveau scolaire
est c o m p a rable et leurs
r é s u l t ats dans les mat i è re s
s c i e n t i fiques se situent
autour de la moye n n e. On
sait que Vi rginie ve u t
d evenir pro fesseur des
écoles. Quant à Julien, il
n’a pas encore de pro j e t
précis. Le conseil de cl a s s e
décide d’accorder la 1è re S
à Julien et une 1è re ES à
Virginie.

On pense que les ga r ç o n s
sont souvent au-dessous
de leurs possibilités. Il fa u t
les pousser à travailler en
ayant des ex i gences pour
eux.
Pour une fil le qui ve u t
d evenir pro fesseur des
écoles,  la fi l i è re ES
c o nvient bien et on cra i n t
que son niveau ne lui
permette pas de suivre une
1ère S.

Question :
Faut-il fa i re une distinction
e n t re les deux élèves, alors
que leurs perfo rm a n c e s
s c o l a i res sont comparabl e s?

À résultats équivalents, on
t raite diff é remment les
filles et les garçons. 

On confo rte le garçon dans
l’idée que si ses résultat s
sont moyens, c’est qu’il ne
t ravaille pas assez et la fi l l e
dans l’idée qu’elle fait tout
ce qu’elle peut : on utilise
ainsi un double standard
dans l’éva l u ation des fi l l e s
et des garçons.
De ce fait, on n’off re pas
les mêmes possibil ités
d ’ o ri e n t ation ultéri e u res à
l’un et à l’autre.

Au cours des conseils de
cl a s s e, porter une at t e n t i o n
p a rt i c u l i è re à l’éva l u at i o n
des dossiers des filles et
des garçons quand leur
niveau est comparable.

Adopter une attitude de
“ p romotion” à l’éga rd des
filles, de la même manière
qu’on le fait à l’éga rd des
garçons.

Scénario 4.1 

Julie et Christophe, élèves
de la même classe de
3 è m e, ont obtenu au 1er
t ri m e s t re la même moye n n e
en mat h é m at i q u e s : 13.
Sur leur bulletin scolaire,
figurent les mentions :

- “Julie a fo u rni de gro s
e ffo rts, travail séri e u x .
Continuez.”
- “Christophe est  en
dessous de ses possibili-
tés. Po u rrait être un élève
b rillant s’il trava i l l a i t
plus régulièrement.”

En mat h é m atiques, les
fi lles réussissent en
t ravaillant beaucoup. Les
garçons peuvent souve n t
mieux fa i re : ils n’ex p l o i -
tent pas toutes leurs possi -
bilités.

Question :
Une même note mesure-
rait-elle des éléments
différents selon les sexes ?

On utilise souvent un
d o u ble standard dans
l ’ é va l u ation des filles et
des ga r ç o n s : on juge les
filles sur leur travail, les
garçons sur leurs cap a c i t é s
intellectuelles.

Cela re n fo rce chez les
filles le sentiment qu’elles
ont d’être moins bonnes en
m at h é m atiques que les
garçons. Elles pensent
que pour réussir en mat h é-
m atiques, il faut avoir la
“bosse” des maths et
qu’elles ne l’ont pas.

P re n d re conscience de ce
d o u ble standard dans l’éva-
l u ation des filles et des
garçons dans les mat i è re s
connotées masculines ou
f é m i n i n e s .

Pour éviter les effe t s
d ’ é t i q u e t age selon le sexe
des élèves dans la notat i o n ,
on peut dès le début de
l’année scolaire, corri ge r
les devoirs anonymés .

Ve i l l e r, dans le libellé des
ap p r é c i ations sur les bu l l e-
tins scolaires, à va l o ri s e r
les filles autant sur leurs
compétences que sur le
travail fourni.

S C É N A R I O S S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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Élément de réflexion 
À titre d’illustration : l’effet Pygmalion
Une re ch e rche a été menée au cours des années 1990 par Mireille Desplats auprès de pro fe s s e u rs de
p hysique (hommes et femmes) de collège : les mêmes copies d’élèves de 4ème leur ont été soumises, ave c
soit un prénom de fille, soit un prénom de garçon. On constate que, lorsque la copie est bonne, elle obtient
une meilleure note si elle porte un prénom de garçon. En reva n ch e, quand la copie est médiocre, la note
est moins sévère si elle porte un prénom de fi l l e. On constate également que les enseignants, femmes et
hommes, se conduisent de la même manière dans leur mode de notation.

Deviens ce que je crois que tu es… 
“…Au plan des résultats scolaires, les enseignants attribuent la réussite des filles à leur travail et à leur
conformisme (les filles “font ce qu’elles peuvent”), quand celle des garçons est attribuée préférentielle -
ment à leurs capacités intellectuelles. Les garçons sont souvent considérés comme “sous-réalisat e u rs ”
(ils ont des moyens mais ne travaillent pas assez, ils “ne font pas tout ce qu’ils peuvent”). C’est ce qu’on
appelle un “double standard” dans l’évaluation des élèves, selon leur sexe.
Ces diff é rences d’attentes et d’ap p r é c i ations sont part i c u l i è rement sensibles dans les mat i è res scienti -
fiques. Plusieurs expériences de correction de copies en aveugle ont montré qu’elles avaient pour consé -
quence une surévaluation des bonnes copies de garçons, une sous-évaluation des bonnes copies de filles
et inve rsement plus d’indulgence pour les mauvaises copies de filles et plus de sévérité pour les mauva i s e s
copies de garçons.
Or, on sait depuis les expériences de Rosenthal et Jacobson sur “l’effet Pygmalion” que les attentes des
enseignants peuvent avoir un effet de “prophéties autoréalisat rices” : parce que nous y croyons, une idée,
fausse au départ, peut devenir exacte à l’arrivée. Les idées que les enseignants se font sur leurs élèves - et
qu’ils ex p riment plus ou moins implicitement - provoquent chez ces dern i e rs des comportements en accord
avec ces idées.
L’ é l è ve dont l’enseignant attend qu’il soit bon élève ou mauvais élève a de fo rtes chances de le deve n i r
effectivement. Ainsi les attentes des enseignants, forgées sur les stéréotypes de sexe, ont de fortes chances
de renforcer chez les élèves des façons d’être conformes à ces stéréotypes. On pourrait aussi expliquer de
cette façon le moindre sentiment de compétence et la moindre estime de soi qu’on observe chez les filles,
à l’adolescence, par rapport aux garçons, à résultats scolaires comparables…”. 

- N. MOSCONI, Limites de la mixité laïque et républ i c a i n e in Filles et femmes à l’école, L e s
Cahiers pédagogiques n° 372, mars 1999

Scénario 4.3 
Sébastien est élève de
seconde, ses résultats sont
bons,  autant dans les
m at i è res littéra i res que
scientifiques.
Il demande à entrer en 1ère
l i t t é ra i re avec le projet de
devenir journaliste.
Ses pro fe s s e u rs insistent
auprès de lui pour qu’il
entre en 1ère scientifique.

Pour un garçon bri l l a n t ,
c’est dommage d’entre r
dans une fi l è re littéra i re. Il
va se re t ro u ver dans une
classe de filles.
Il vaut mieux qu’il entre en
1è re s c i e n t i fique où il y aura
plus d’ému l ation et des
possibilités d’ori e n t at i o n
plus diversifiées.

Question :
Faut-il “pousser” cet élève
à pours u iv re des études
scientifiques?

On fo u rnit  une image
a l t e rn at ive de la fi l i è re
l i t t é ra i re : déva l o risée pour
les garçons, va l o risée pour
les filles.

On prend le r isque que
l ’ é l è ve s’ennuie dans la
fi l i è re scientifique et se
démotive.

D i a l oguer avec l’élève et
le (la)  conseil ler(ère )
d ’ o ri e n t ation psych o l og u e
pour s’assurer de la solidité
de sa motivation pour la
filière littéraire.

Respecter son choix en
évitant de rep ro d u i re les
stéréotypes sur la hiéra r-
chie des fi l i è res et sur
l ’ a s s o c i ation lettre s / f é m i-
nin sciences/masculin.

S C É N A R I O S C O N S T A T S / S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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5 - L’ É D U C ATION À L’ O R I E N TAT I O N

1 - En collège, parfois en lycée, les élèves peuvent, pour préparer 
leur orientation, réaliser des stages de découverte en entre p r i s e

Scénario 5.1.1 

P ro fe s s e u rs et conseil-
l e rs( è res) d’ori e n t at i o n
p s y ch o l ogues orga n i s e n t
une séance collective de
p r é p a ration au choix des
s e c t e u rs pro fe s s i o n n e l s
où se déro u l e ront les
s t ages de découve rt e.
Spontanément, les filles et
les garçons émettent le
désir de fa i re leur stage
dans des secteurs tra d i t i o n-
n e l l e ment féminins ou
masculins.

Il existe des métiers qui
i n t é ressent toujours les
jeunes filles : s’occuper
d’enfants ou d’animaux ...
D ’ a u t res qui conv i e n n e n t
mieux aux jeunes garçons :
m é c a n i q u e, industri e. . . ,
notamment pour des
élèves en difficulté.

Questions :
Peut-on accepter d’embl é e
que les jeunes filles ch e r-
chent essentiellement des
s t ages dans des métiers
t raditionnellement fémi-
nins, et les garçons dans
des métiers traditionnelle-
ment masculins?

Faut-il agir sur les rep r é-
s e n t ations que les élèves se
font des métiers, susciter
d’autres intérêts?

On risque d’inciter les
é l è ve s - filles ou garçons- à
re c o n d u i re les modèles
p ro fessionnels les plus
c o u rants, en méconnais-
sant les conséquences so-
ciales et pro fe s s i o n n e l l e s
que cela peut engendrer.

Si les élèves n’ont pas
conscience que le rejet ou
l ’ at t rait pour une pro fe s-
sion est dépendant des
rep r é s e n t ations que l’on
en a, ils risquent de se can-
tonner dans la re ch e rch e
de stages conve n t i o n n e l s
et  d’avoir  du mal à les
exploiter.

P r é voir un temps de dis-
cussion, de re ch e rche sur
l ’ é volution des rôles re s-
pectifs des hommes et des
femmes, l’égali té des
s exes, l’importance et les
conséquences de mesure s
sociales (temps part i e l ,
congé parental…).

Fa i re travailler l’ensembl e
des élèves sur les ra i s o n s
qui président aux ch o i x
p ro fessionnels (fa m i l l e,
é c o l e, société, employe u r ) .

Utiliser tous les outils de
l ’ é d u c ation à l’ori e n t at i o n
( c é d é rom, jeux,…) pour
é l a rgi r l ’ ap p ro che des
métiers.

Fa i re travailler sur les
rep r é s e n t ations des métiers
et des professions.

S ’ ap p u yer sur les
séquences d’éducation à
l’orientation, ainsi que sur
des disciplines comme
l ’ é c o n o m i e, la géograp h i e,
l’éducation civique.

S C É N A R I O S C O N S T A T S / S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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Scénario 5.1.2 
P ro fe s s e u rs et  conseil-
l e rs ( è res) d’ori e n t at i o n
p s y ch o l ogues orga n i s e n t
une séance collective pour
l ’ ex p l o i t ation des stages de
découverte réalisés par les
élèves.

Les hommes et les fe m m e s
ne sont pas égaux face au
t ravail, mais on ne peut pas
y ch a n ger grand ch o s e.

Questions :
Est-il possible de fa i re
l’économie d’une analy s e
s exuée des métiers et des
fonctions rencontrés par
les élèves au cours de leur
stage ?

Faut-il ignorer la misogy-
nie de certains milieux
professionnels ?

Faut-il montrer que les
liens qui existent entre
fo rm ation et insert i o n
p ro fessionnelle peuve n t
ê t re diff é rents pour les
filles et les garçons ?

On risque d’occulter le fa i t
que le marché du trava i l
et  les déroulements de
c a rri è re sont souve n t
d i ff é rents pour les hom-
mes et les fe m m e s .

On risque d’amener des
filles à fa i re des ch o i x
d ’ o ri e n t ation dans des
s e c t e u rs dont les ga r ç o n s
s ’ ex cl u e n t .

On laisse cro i re que
n ’ i m p o rte quelle fo rm a-
tion présente des ava n-
t ages similaires par
rap p o rt à l’insertion pro-
fessionnelle. De fait on ne
favo rise pas une prise de
décision réaliste.

Amener les élèves à se
poser les questions sur les
conditions de travail, sur
l ’ é galité pro fe s s i o n n e l l e
et s o c i a l e. Leur fa i re
p re n d re conscience de
l’impact culturel dans
l’élaboration des choix.

Penser à la façon de va l o-
riser et d’analyser les
ap p o rts des jeunes qui ont
réalisé un stage dans un
secteur pro fessionnel non
conventionnel.

Faire travailler l’ensemble
des élèves sur l’insert i o n ,
d i ff é rente selon les sexe s ,
selon les niveaux de quali-
fi c at ion et les secteurs
professionnels.

S C É N A R I O S C O N S T A T S / S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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Scénario 5.2.1 

En 3ème, pro fe s s e u rs et
c o n s e i l l e rs ( è res) d’ori e n-
t ation psych o l ogues orga-
nisent la visite d’un ly c é e
p ro fessionnel industri e l
avec le chef de travaux.

Les élèves qui passent
dans la classe supéri e u re,
et la plupart des filles ne
sont pas intéressés par ce
type de visite.

Questions :
Faut-il emmener tous les
é l è ves de la classe ou
seulement ceux qui sont
intéressés ?

Faut-il tenir compte de la
réalité actuelle des liens
e n t re fo rm ation, insert i o n
et carri è re pro fe s s i o n n e l l e
selon le sexe et ne pas
susciter la curiosité des
filles pour certains secteurs ?

L’ i n fo rm ation doit-elle
aussi concerner la vie dans
l’établissement ?

On risque de provo q u e r
une scission entre les fi l l e s
et les garçons, les bons et
les moins bons élève s .
C’est donc une façon de
maintenir des rep r é s e n t a-
tions socio-sexuées des
m é t i e rs et des fo rm at i o n s
ainsi qu’une image déva-
l o risée de l’enseignement
professionnel industriel.

On risque de fa i re naître
des illusions si l’on n’in-
fo rme pas sur le fait que
l ’ i n s e rtion pro fe s s i o n n e l l e
est encore tr i bu t a i re de
représentations sexuées

Les élèves et les ensei-
gnants risquent de ne pas
avoir conscience que pour
les fi lles comme les
garçons, être en minori t é
dans un établissement peut
poser des pro blèmes de vie
scolaire.

P r é p a rer la visite de fa ç o n
à favo riser la découve rt e
de fo rm ations ignorées ou
mal connues, notamment
par les filles. 
Pe rm e t t re de mieux con-
n a î t re tous les domaines
p ro fessionnels associés à
ces fo rm ations et sensibi-
l i s e r ainsi  à des ch o i x
d’orientation plus variés.

Veiller à ce que l’env i ro n-
nement économique soit
c o n nu des élèves et soit
un élément de la prise de
d é c i s i o n .

P r é p a rer avec les établ i s s e-
ments d’accueil l’arriv é e
des filles dans des fo rm a-
tions plutôt masculines
ainsi que l’arrivée des
garçons dans des fi l i è re s
féminines, pour limiter les
risques d’abandon.

S C É N A R I O S C O N S T A T S / S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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de visites d’établissements, de re n c o n t res avec d’anciens élèves, 
de forums des “métiers”
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Scénario 5.2.2 
Pour faciliter la connais-
sance des fo rm ations, des
re n c o n t res avec d’anciens
é l è ves sont organisées par
les enseignants(es) et le (la)
c o n s e i l l e rs ( è res) d’ori e n-
t ation psych o l ogues pour
les classes de seconde du
lycée.
Ces re n c o n t res sont prépa-
rées avec les élèves.

Fa i re parler des pairs de la
fo rm ation qu’ils suive n t
fe ra naître ou confi rm e ra
des choix.
Les filles et les garçons ne
s ’ i n t é ressent pas aux
mêmes filières.

Questions :
Faut-il fa i re le choix des
i n t e rvenants selon des
critères précis?

Faut-il prévoir une exploi-
t ation de cette re n c o n t re
avec les élèves ?

On risque de n’avoir pour
i n t e rvenants que des
témoins filles et ga r ç o n s
qui sont dans les fi l i è re s
qui les accueillent tra d i-
tionnellement et donc de
ne pas ouvrir de nouvelles
p e rs p e c t ives sur les ori e n-
t ations des fil les et des
garçons.

Si l’ex p l o i t ation des
t é m o i g n ages n’est  pas
r é a l i s é e, il est vra i s e m-
blable que seuls les jeunes
p r é a l ablement intére s s é s
par les fi l i è res rep r é s e n t é e s
a u ront re t e nu quelque
chose de l’action et que
fil les et garçons main-
t i e nd ront des ch o i x
traditionnels.

S ’ a s s u rer que les élève s
des deux sexes sero n t
représentés,  et  qu’ils
p o u rront avoir un discours
valorisant le type d’études
choisi, surtout s’ils ont
i n t é gré des fo rm ations non
conventionnelles.

D é finir  préalabl e m e n t ,
avec les intervenants, les
objectifs de la re n c o n t re :
leur demander d’ab o rd e r
les contenus des fo rm a-
tions, les motivations des
choix, les projets d’études
et les projets pro fe s s i o n-
nels, la place des filles et
des garçons dans les diffé-
rentes fo rm ations présen-
tées, etc.

S C É N A R I O S C O N S T A T S / S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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Scénario 5.2.3 
L’équipe administrat ive,
é d u c at ive et le (la) conseil-
l e rs ( è res) d’ori e n t at i o n
psychologuesorganisent
un forum, un carrefour des
“métiers”.

C’est l’occasion pour les
é l è ves de re n c o n t rer des
p ro fessionnels qui les ai -
dent dans leurs choix futurs .
Les filles et les garçons ne
sont pas intéressés par les
mêmes métiers.

Questions :
Faut-il laisser cro i re que tous
les métiers sont éga l e m e n t
a c c e s s i bles aux femmes et
aux hommes?

Faut-il inviter les élèves à
s ’ i n fo rmer sur une fo rm a-
tion ou un métier qui tra d i-
tionnellement ne leur est pas
r é s e rvé ou qu’ils cra i g n e n t
ne pas pouvoir suiv re?

Fa i re comme si tout était
t o u j o u rs possible pour les
filles et les garçons, c’est
refuser un principe de
réalité indispensable à
toute prise de décision en
o ri e n t ation, et donc re n-
fo rc e r les stéréotypes et
rep r é s e n t ations des élève s .

Ne pas élargir le champ des
p o s s i bles, ne pas trava i l l e r
sur l’estime de soi revient à
favo riser l’auto-censure.

Inciter chacun des élève s
de la classe à réagir aux
p ropos des témoins, à fa i re
des comparaisons avec son
p ro p re cas, à s’ap p ro p ri e r
le contenu des interve n t i o n s .

P r é voir  une séance de
p r é p a ration des élèves afi n
de les inviter à poser aussi
des questions sur la place
des femmes et des hommes
dans les cursus, l’insertion
p ro fe s s i o n n e l l e, le déro u-
lement de carri è re, les
fo u rchettes de salaire, les
conditions de travail.

Amener les garçons et les
filles à s’interroger sur le
poids des rep r é s e n t at i o n s
sociales dans l’intérêt ou le
rejet qu’ils manife s t e n t
pour telle profession.

S C É N A R I O S C O N S T A T S / S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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Éléments de reflexion 

Orientation des filles et des garçons en fin de 3ème générale, juin 1999*, s o u r c e : DESCO

O ri e n t ation des filles et des garçons en fin de seconde générale et tech n o l ogi q u e, juin 1999*, s o u r c e : DESCO

2de GT Redoub. 2de Prof. CAP/2ans Autres
Demandes des fa m i l l e s F 68,9 2,9 24,7 1,6 1,9

G 62 3,3 30 1,4 3,3
Décisions F 63,8 6,1 27,2 1,8 1,1

G 56,2 6,8 33,3 1,8 1,9

1995 1996 1997 1998 1999
Demandes des fa m i l l e s F 24,2 24,2 24 26,5 24,6

G 39,1 38,7 38,6 37,5 37,5
Décisions F 21,3 21,1 21,4 22,9 21,8

G 33,9 33,3 33,7 32,9 32,4

1995 CPGE scientifique CPGE économique CPGE littéraire
1ère an. 2ème an. 1ère an. 2ème an. 1ère an. 2ème an.

28,1 24,6 56 55 78,8 73,9

R e d o u b. L ES S STI STL SMS STT Au t re s
Demandes 
des familles F 4,9 18,7 22,4 24,2 1,3 1,4 3,9 18,4 4,8

G 5,3 5,3 15,7 38,9 16,2 1,4 0 12,2 5
Décisions F 15,3 16,4 17,8 21,4 1,3 1,3 3,9 17,7 4,9

G 17,6 4,3 11,5 32,8 14,2 1,2 0,2 11,2 7

1ères générales 1ères technologiques

L ES S STT STI SMS STL 1ère HôT
82 62,9 43,2 63,6 7,4 95,4 53,6 42,9

Terminales générales Terminales technologiques

L ES S STT STI SMS STL 1ère HôT
81,6 61,4 42,5 63,9 7,4 95,3 52,8 41,3

É volution des ori e n t ations ve rs la pre m i è re S pour les filles et les ga r ç o n s *, s o u r c e : DESCO

R é p a rtition des filles selon les séries - année scolaire 1998-1999*, s o u r c e : DESCO

R é p a rtition des filles dans les classes préparat o i res aux grandes écoles*, s o u r c e : DESCO
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Diplômes 1984 1992 1997
hommes femmes hommes femmes hommes femmes

Diplôme <=bac+2 17,6 10,9 15,5 8,3 15,7 9,3
Licence, maîtrise 8,8 22,9 12,2 22,9 12,2 20,4
Ingénieur 63,9 47,1 61 46,9 60,8 47,7
D o c t o rat hors médecine 5,7 6,6 6,1 9 6,5 10,8
Doctorat en médecine 2,1 9,2 2,3 10,8 2 9,5
Diplôme étranger 1,9 1,3 2,9 2,1 2,7 2,3

* Toutes les valeurs sont exprimées en pourcentages.

É volution des niveaux de fo rm ation des ch e rch e u rs en entrep ri s e *, s o u r c e : DPD

Formations 1982-1983 1992-1993 1997-1998
effectifs dont % fem. effectifs dont % fem. effectifs dont% fem.

Écoles d’ingénieurs 39000 16,2 67072 21,5 79098 22,2
Troisième cycle univ. 135366 38,1 186999 43,4 204465 49,7

dont sciences 8 165 27 15161 32,4 16165 35,6
dont lettres 14104 49 23388 55,8 28027 59,5
dont éco, droit 9 693 33,5 16915 45,2 26442 51,9
dont méd. d e n t . p h a rm a . 19455 41,4 25387 42,2 31687 50,7

Pa rt des femmes parmi les étudiants de troisième cy cle et dans les écoles d’ingénieurs, s o u r c e : DPD
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L’École demeure un lieu privilégié de socialisation :
- elle accueille des jeunes dans un espace protégé, dans le but d’ap p re n t i s s ages communs ;
- elle leur permet de se confronter entre eux, dans le cadre des règles du fonctionnement du groupe et de
leurs rencontres par affinité ;
- elle répond aux questions des filles et des garçons, réagissant aux problèmes de santé ou d’ordre sexuel
qu’ils peuvent se poser.
En ce qui concerne la relation à l’autre ou aux autres dans le groupe, on peut noter que, le plus souvent, les
règles implicites l’emportent. On prend en effet ra rement le temps de la re n c o n t re, des éch a n ges, de la
verbalisation et donc de l’énoncé, voire de l’acceptation des règles.
C’est dans cet ap p re n t i s s age de la vie en société, qui se déroule de toute façon, que peut interve n i r
l ’ é d u c ation à la santé, à la mixité et à la sexualité, en permettant de ve r b a l i s e r, d’expliciter et de fo rm a l i s e r
les relations individuelles et collectives.

L’ é d u c ation à la santé et à la sexualité s’inscrit dans un projet éducatif global. Elle présente des spécifi c i t é s
par rapport aux autres composantes de l’éducation à l’école :
- elle fait référence à des compétences plutôt qu’à des programmes ;
- elle implique la part i c i p ation des familles et de part e n a i res ex t é ri e u rs à l’École pour l’élab o ration des
séquences éducatives ;
- elle interpelle chacun, garçon ou fille, dans ses représentations, ses attentes ;
- elle vise à fa i re évoluer les comportements individuels et sociaux des élève s .

La coéducation des garçons et des filles suppose de pre n d re en compte les jeunes tels qu’ils sont, avec leurs
attentes et leurs préoccupations, ce qui implique un travail éducatif diff é rent selon le sexe des élèves. Il
s’agit d’éviter la modélisation et le renforcement des stéréotypes.

Quelques règles garantissent la qualité de l’approche éducative :
- un encadrement par un binôme homme/femme, qui soit garant du respect de la parole de chacun et qui
favorise le développement des capacités d’expression et d’écoute des garçons comme des filles ;
- une réflexion sur les différents aspects qui constituent les relations humaines :

. la rencontre de l’autre, à la fois semblable et différent,

. l’apprentissage et la confrontation de la différence des sexes,

. la rencontre avec soi, dans l’image renvoyée par le groupe de garçons et de filles et par les adultes,

. la re n c o n t re avec des adultes dans un contexte diff é rent de la fa m i l l e, moins subjectif, moins affe c t i f,  
plus ex i geant ;

- un travail sur les règles qui permettent de vivre ensemble, les lois, les valeurs et les normes sociales.

6 - L’ É D U C ATION À LA SANTÉ, À LA SEXUALITÉ 
ET LA PRÉVENTION DES VIOLENCES 
SEXISTES ET SEXUELLES

A L’ÉCOLE, AU COLLÈGE 
ET AU LYCÉE :

DE LA MIXITÉ À L’ÉGALITÉ
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Scénario 6.1
Une élève de 4ème se
présente à l’ infi rm e ri e
pour la 3ème fois, sous le
p r é t exte d’un malaise qui
l ’ e m p ê che de participer au
c o u rs d’éducation phy-
sique et sport ive. L’ é l è ve
est l’objet de moqueries de
la part de ses camara d e s .
Elle s’en est plainte à
l’infirmière.
Au cours de l’entre t i e n ,
l ’ i n fi rm i è re constate que la
jeune fille épro u ve de s
c o m p l exes par rap p o rt à
son corps (son poids, son
i m age, etc. ) .

Dans la société actuelle,
la p ression du modèle
féminin proposé par les
m agazines et par la mode
exe rce une infl u e n c e
i m p o rtante sur l’image
que les jeunes filles souhai -
t e nt avoir d’elles-mêmes et
sur le rega rd que les autre s
leur portent, et particuliè -
rement les garçons.

Questions :
Les garçons et les fi l l e s
ont-ils le même rap p o rt à
leur image corporelle?
Ont-ils des conduites 
a l i m e n t a i res diff é re n t e s?

Accéder à la demande de la
jeune fille ne lui permet pas
d ’ a ff ronter ses diffi c u l t é s
par rap p o rt aux activ i t é s
p hysiques et à son image
c o rp o re l l e.
De plus cela ne règle pas la
question de l’intoléra n c e
liée aux aspects physiques
et ve s t i m e n t a i res des
p e rsonnes, en part i c u l i e r
vis à vis des filles qui ne
c o rrespondent pas aux
n o rmes sociales de la mode.

A c c epter de ga rder l’élève à
l ’ i n fi rm e ri e, sous cert a i n e s
conditions.

Conseiller de consulter un
médecin nu t ri t i o n n i s t e, si
ce pro blème de poids
présente un handicap réel
pour l’élève.

É t ablir dans tous les cas un
contact avec l’enseignant
d’EPS.

Aborder à l’occasion d’un
t ravail en éducat i o n
civique sur les discrimina-
tions, la question du
respect des personnes dans
leurs différences .

Travailler sur les conduites
a l i m e n t a i res des adoles-
cents (régimes, boulimie,
a n o rex i e… ) dans le cadre
de séquences d’éducat i o n
à la santé, du cours de
sciences de la vie et de la
t e rre ou de groupes de
p a ro l e. A b o rder à cette
occasion, l’influence du
rega rd et des propos des
autres sur l’image de soi.

Travailler sur l’impact des
médias dans ce domaine,
tant avec les ga r ç o n s
qu’avec les filles.

S C É N A R I O S C O N S T A T S / S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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Scénario 6.2
D epuis quelques semaines
des bouteilles d’alcool
sont découve rtes dans
l ’ i n t e rn at des garçons d’un
lycée .

La consommation d’alcool
est souvent considérée
comme un rite de passage
de l’adolescence à l’âge
a d u l t e, commu n é m e n t
a c c epté socialement pour
et par les garçons.

Questions :

Faut-il pour autant banaliser
une consommation régu-
l i è re d’alcool ? Fa u t - i l
i n t e rpréter diff é re m m e n t
l ’ a l c o o l i s ation des ga r ç o n s
et des filles ?

La consommation d’alcool
n’est-elle pas associée à la
nécessité pour le garçon de
s’affirmer dans la bande et
plus part i c u l i è re m e n t
auprès des filles ? N’est-
elle pas le signe de tro u bl e s
plus graves ?

La perm i s s ivité enge n d re
les abus, les risques de
violences, et met en dange r
la santé et la sécurité des
adolescents.
L’ i n t e rdiction fo rm e l l e
induit des conduites de
transgression.

O u v rir le dialogue ave c
les é l è ves : travailler sur
les modifi c at ions de
c o mportements, les repré-
s e n t ations sociales et les
e ffets diff é renciés, selon le
s exe, de la consommat i o n
d’alcool. 

M o n t rer que l’alcool peut
e n t rainer des conduites
non maîtri s ables, qui vo n t
à l’encontre de l’effe t
recherché dans une valori-
s at ion par rap p o rt aux
filles (violences sexuelles,
rapports non protégés).

O u v rir un débat entre fi l l e s
et garçons pour parler des
attentes du groupe par
rap p o rt aux rôles de sexe
g é n é ralement cari c at u ra u x
de la masculinité et de la
féminité.

S C É N A R I O S C O N S T A T S / S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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Scénario 6.3 
L o rs de son interve n t i o n
a n nu e l l e , le planning
familial demande à n’avo i r
que les filles parce que les
garçons sont trop diffi c i l e s
à tenir,  et  peu ou pas
intéressés.

Il est socialement admis
que ce sont pri n c i p a l e m e n t
les filles qui doive n t
assumer seules la contra -
c eption. Les messages de
p r é vention s’adre s s e n t
s o u vent aux jeunes fi l l e s ,
en faisant appel à leur sens
des re s p o n s abilités face à
la prévention des gro s e s s es
non désirées, ou face aux
maladies sex u e l l e m e n t
transmissibles.

Question :

Faut-il laisser les garçons à
l ’ é c a rt de ces séances d’in-
fo rm at i o n ?

Les garçons ne sont pas
responsabilisés.

On re n fo rce l’idée que la
c o n t ra c eption, l’éducation à
la sexualité est l’affa i re des
fi l l e s .

On ne prépare pas les fi l l e s
et les garçons à assumer
leur sexualité de manière
également responsable.

Discuter des spécifi c i t é s
masculine et féminine en
amenant les élèves à réflé-
chir et prendre conscience
de la nécessité d’une
re s p o n s abilité et d’une
prévention partagées.

M e t t re l’accent sur la
dimension re l ationnelle de
la sexuali té qui perm e t
d ’ é t ablir une re l ation de
c o n fiance et de dialog u e,
en vue d’assumer à deux
les choix que l’on fait.

Travailler tantôt en gro u p e
m i x t e, tantôt en gro u p e
non mixte, pour mieux
p re n d re en compte la
demande des élèves et leurs
d i ff é rences de mat u rité et
de préoccupation.

I n fo rmer autant les fi l l e s
que les garçons sur les
d i ff é rents moyens de
c o n t ra c eption et de pré-
vention, sur les stru c t u re s
existantes (planning fami-
lial, centres de planifi c a-
tion), et sur le fait qu’elles
accueillent aussi bien les
garçons que les filles.

S C É N A R I O S C O N S T A T S / S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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Scénario 6.4 
Un(e) surveillant(e) a
entendu les réfl ex i o n s
moqueuses à l’encontre
d’un garçon régulière m e n t
objet de quolibets :
“T’as vu sa démarch e,
comment il est “fri n g u é ” ,
il est toujours avec les
filles, c’est un pédé!”.

C e rtaines ex p ressions ont
tendance à fa i re partie du
l a n gage courant et à être
considérées comme ano -
dines. Po u rtant, elles sont
l ’ ex p ression d’une violence
verbale sexiste et sexuelle,
liée à une rep r é s e n t at i o n
stéréotypée de l’homme et
de la fe m m e, de la mascu -
linité ou de la féminité.

Question :
Peut-on utiliser une ap p a-
rence ou une at t i t u d e, com-
me cri t è re d’identifi c at i o n?

Cela risque d’enfe rmer le
garçon dans une identité
imposée par le groupe. On
re n fo rce ainsi les image s
t raditionnelles de ce que
doit être un garçon, une
fille.

I n fo rmer le pro fe s s e u r
principal de la situation.

R é agir sur les propos tenu s
en rappelant l’import a n c e
des notions de liberté, de
respect et d’accep t at i o n
des diff é rences quelles
qu’elles soient.

Plus largement, pro p o s e r
dans le cadre des sé-
quences d’éducation à la
s exualité, une réfl ex i o n
p e rmettant aux élèves de
c o m p re n d re et de re s p e c t e r
les ori e n t ations sex u e l l e s
de chacun et de chacune.

Scénario 6.5 

À la récréation, des fi l l e s
n’osent plus trave rser la
cour du collège,  parc e
qu’un groupe de ga r ç o n s
les interpelle à propos de
leur tenu e, en pro f é rant des
propos sexistes.

Le sexisme re c o u v re aussi
bien des réfl exions moqu-
euses, des commentaire s
insultants, vo i re injuri e u x
que des actes plus grave s
dont l’objectif est toujours
de persuader qu’un sexe
est inférieur à l’autre.

Question :
Comment gérer ce jeu
social sur les apparences ?

La perm i s s ivité banalise le
s exisme ord i n a i re comme
un mode de re l at i o n
n o rmal entre les garçons et
les filles.

Intervenir immédiatement
pour mener un travail de
r é fl exion avec les pro t ago-
nistes :
- fa i re découvrir la part de
c o n fo rmisme social de
leur comportement ;
- travailler sur les rep r é-
s e n t ations de la femme et
de l’homme idéalisés, que
véhiculent souvent les
médias et les modèles
sociaux ;
- fa i re pre n d re conscience
que des propos sex i s t e s
i n s t a u rent un rap p o rt de
fo rce qui peut conduire à
t e rme à d’autres fo rm e s
plus graves de violence.

S C É N A R I O S C O N S T A T S / S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S
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Scénario 6.6 
L o rs des interclasses au
c o l l è ge, des garçons fo n t
des incursions fréquentes
dans les toilettes des fi l l e s
(escalade des portes, pour-
suites…).

Les sanitaires sont un lieu
où les garçons ont pri s
l ’ h abitude de “ch a h u t e r ”
les filles et d’ex p rimer leur
curiosité sexuelle.

Question :
Faut-i l laisser fa i re en
pensant que les filles n’ont
qu’à réagir ?

Laisser fa i re, c’est per-
m e t t re la violation de lieux
d’interdits.
Les garçons se sentent
l é gitimés à dominer même
les espaces privés et d’inti-
mité des filles.

Ne pas banaliser la situat i o n .

Veiller au respect de l’inti-
mité, des règles d’hygiène
et de sécurité que sont en
droit d’attendre les élèves.

O rga n i s e r, le cas éch é a n t ,
une surveillance at t e n t ive
et régulière des sanitaires.

S u s c i t e r, auprès des élève s ,
garçons et filles, une
r é fl exion sur les notions
d’intimité et  d’espace
p rivé, qu’il est fo n d a m e n-
tal de respecter dans tout
groupe social (fa m i l l e,
é c o l e, club sport i f … ) .

E t re attentif aux ri s q u e s
é ventuels de violences
s exuelles qui peuvent ex i s-
ter autant pour les garçons
que pour les filles.

S C É N A R I O S C O N S T A T S / S T É R É O T Y P E S C O N S É Q U E N C E S R E C O M M A N D A T I O N S



2 9LeB.O.
N°10
2 NOV.
2000

A L’ÉCOLE, AU COLLÈGE 
ET AU LYCÉE :

DE LA MIXITÉ À L’ÉGALITÉ
HORS-SÉRIE

Scénario 6.7 
Un(e) pro fesseur interc ep te
une feuil le qui circ u l e
dans la cl a s s e.  Il (elle)
s ’ aperçoit que ce sont des
photos pornographiques.

L’accès à la pornographie
est de plus en plus fa c i l e
pour les adolescents, qu’il
s ’ agisse de revues, de
vidéos ou de sites internet.
De tout temps, les adoles -
cents se sont procurés des
photos ou revues porn o -
graphiques : cela fait par -
tie des rituels initiatiques à
la sexualité des garçons.

Question :
Faut-il fermer les yeux sur
ce fait qui peut para î t re
anodin et passager ?

Ces images véhiculent des
rep r é s e n t at ions av i l i s-
santes et dégradantes de la
femme et de la sex u a l i t é
h u m a i n e. Elles induisent
l’accès à une sex u a l i t é
fa c i l e, sans risque et sans
i nvestissement re l at i o n n e l .

Ne pas passer sous silence
ces incidents : poser une
p a role d’adulte par rap p o rt
à la porn ographie dans le
groupe/classe concerné :

R appeler la loi et les va l e u rs
qu’elle sous-tend : re s p e c t
de l’autre, défense de
l ’ i n t égrité de la personne.

Donner aux élèves les
m oyens d’exe rcer leur espri t
c ri t i q u e en marquant qu’il
s ’ agit de rep r é s e n t at i o n s
fictionnelles et dégra d a n t e s
d’une sexualité utilisée à des
fins commerciales, qui se
c a ra c t é rise par l’irr é a l i s m e
des images et des situat i o n s .

Les aider  à rep é rer  en
quoi ces rep r é s e n t at i o n s
t raduisent une incap a c i t é
à e n t rer en re l ation ave c
l’autre.

Faire un travail de préven-
tion des abus et violences
sexuelles.
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